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Lettre d’information n° 8  – décembre 2013

Les huit objectifs du Millénaire pour le Développement (lire notre lettre d’information de 
mars 2013 repris sur notre site WEB ou notre bulletin imprimé de mai 2013) ne seront 
malheureusement pas atteints en 2015.
Et cependant, selon la FAO, la faim menace 14% de la population mondiale aujourd’hui. Or, 
chaque année, les consommateurs des pays riches gaspillent presqu’autant de nourriture (222 
millions de tonnes) que la production alimentaire totale de l’Afrique Noire (230 millions de 
tonnes).
Les aliments gaspillés par les Européens se répartissent comme suit : 42% par les ménages, 
39% par l’industrie agroalimentaire, 5% par les détaillants et 14% par le secteur de la 
restauration.
En évitant ce gaspillage et en consacrant l’argent ainsi économisé par chaque ménage, des 
enfants malnutris dans l’hémisphère Sud pourront être alimentés dans de bonnes conditions 
d’hygiène. 
«

. »
«

», écrit le Père André STUER, s.d.b.
PHS

___________________________________________________________________________

Opération Secours Asbl : n° entreprise : 0410.445.107

Siège Social : rue du Batty, 6, 4000 Liège – Trésorerie : Rue H. Maus, 167, 4000 Liège

Aide aux enfants en détresse dans les pays en voie de développement

Dans les pays de la faim, on entreprend de longues marches pour peu de riz ou de maïs, en 
prenant le risque d’y laisser sa peau

Dans nos pays d’abondance, mobilisons-nous pour que le « pain » soit mieux réparti sur 
notre planète et que trop de pauvres ne soient pas humiliés aux portes des palais et des 
palaces par les gaspillages et les spéculations…

www.operation-secours.be

LA FAIM

Compte IBAN : BE33 0000 2913 3746 – BIC : BPOTBEB1

Editorial

«La seule  révolution possible, c’est d’essayer de s’améliorer soi-même en 
espérant que les autres fassent la même démarche.
Le monde ira mieux alors ; crois-moi c’est le seul chemin ».

Georges BRASSENS
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Le Centre de revalidation d’enfants handicapés ouvert par Jeanne DELGLEIZE poursuit ses 
activités. Une centaine d’enfants et adolescents fréquentent chaque semaine ce Centre pour 
une à quatre séances de traitements procurés par des kinés, ergothérapeutes, des logopèdes, 
dentistes, médecins, infirmières. Opération Secours a permis le remboursement d’un prêt 
consenti pour l’achat d’équipements, soit . Vous pouvez découvrir ce Centre 
en allant sur le site http://santalucia.centerblog.net/  ou sur notre site WEB : 
http://www.operation-secours.be  

Le 11 novembre dernier, Francine Seron, une 
grande amie de Jeanne, a organisé un dîner à 
Andoy-Wierde, près de Namur afin de 
récolter des fonds. (voir notre site, rubrique 
« Actualités »).  Elle nous écrit le récit de 
cette manifestation en ces termes : 

Francine Seron avait rendu visite à Santa 
Lucia en juillet et août à l’occasion des 5 
ans du Centre et nous 
fait le compte rendu suivant de son 
voyage : 

Argentine – Los Pequeños Pasos – Jeanne Delgleize

Los Pequeños Pasos

1.623,43 euros

           Francine Seron s'adresse à l'assemblée

Mr André Antoine,  ancien ambassadeur de 
Belgique à Buenos Aires,  félicitant les participants 
pour leur soutien à Los Pequeños Pasos

« L’assistance (toujours plus nombreuse 
d’année en année, 148 personnes cette 
année) a été rehaussée par la présence de Mr 
Antoine Thomas (et de sa famille), encore 

ambassadeur de Belgique à Buenos-Aires 
voici peu.  Il a rencontré Jeanne quelques 
fois à Buenos-Aires et la tient en haute 
estime pour ce qu’elle réalise à Santa 
Lucia. Il nous a adressé quelques mots de 
félicitation et d’encouragement pour notre 
soutien à l’œuvre de Jeanne. »

« Aujourd’hui, 115 petits patients bénéficient de l’aide médicale et psychologique du Centre.  
J’ai vu (de mes yeux vu) le magnifique travail accompli.  Que de chemin parcouru en 5 ans ! 
J’ai vu une équipe de professionnelles (…), jeunes, motivées et compétentes.  J’ai eu la 
chance d’assister à des séances de logopédie, de kiné, de stimulation précoce avec des petits 
patients et leur thérapeute ; c’est impressionnant de tendresse et de professionnalisme.
J’ai vu une équipe de coordination (…) qui épaule les parents face aux nombreuses 
démarches administratives qu’ils doivent accomplir pour obtenir l’aide de l’Etat…
J’ai vu des locaux bien adaptés aux soins (…), partout des jeux et des décorations 
stimulants…
J’ai vu des enfants souriants, pleins d’espoir et des parents très reconnaissants que le Centre 
« Pequeños Pasos » existe ! Imaginez! Il n’y a qu’un seul hôpital pédiatrique (donc 
surchargé !) pour toute la province de Corrientes (grande comme presque 3 x la Belgique) à 
200 kms de Santa Lucia !
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Après l’acquisition et la mise en service au village de Bozo – grâce à vos dons – d’un moulin 
à mil, d’un groupe électrogène et la formation du technicien, l’Abbé Thomas d’Aquin SOME 
nous a sollicités pour l’aménagement d’une cantine scolaire bien nécessaire pour nourrir les 
360 élèves qui parcourent 10 km matin et soir pour se rendre à l’école. En Afrique comme 
partout, le développement passe par l’éducation. Mais si l’étude doit se faire le ventre vide, la 
fréquentation scolaire s’en ressent. Opération Secours a répondu à son appel en octroyant une 
aide de , ce qui correspond quasiment à la totalité du devis (730 €).  Précisons que 
les villageois fournissent la main-d’œuvre et apportent une contribution financière à ce projet
en rapport avec leurs très faibles moyens.

Notre lettre d’information de septembre décrivait de manière précise et détaillée l’activité des 
Sœurs ICM à Okola.   Nous y renvoyons, nous contentons dans la présente newsletter de 
rappeler que les initiatives prises contribuent  à l’esprit de travail en groupe des jeunes filles 
accueillies et permettront d’atteindre un certain autofinancement et même d’acquérir du 
matériel à l’usage des pensionnaires.  
Par ailleurs, le moulin à huile de palmes (projet de Sœur Godelieve De Saar) est installé et 
fonctionne. L’association des femmes d’Okola 
a pris en main la gestion de ce pressoir. 
Chaque usager paie une location par régime de 
noix ce qui permet l’entretien et le bon 
fonctionnement de cet outil. Les femmes 
d’Okola remercient le généreux donateur des 
2.864 euros investis dans ce dernier projet.
Enfin mi-novembre, Sœur Hélène nous a 
annoncé que l’expérience de l’élevage des 
poulets avait réussi et que les bénéfices 
avaient «

». 

Les Sœurs se sont également lancées dans une 
formation pratique sur l’extraction du beurre 
de cacao et la fabrication du chocolat ; Sœur 
Hélène nous en décrit le processus : « Les 
cabosses de cacao mûres sont cueillies puis 
écabossées. Les fèves sont laissées à la 

J’ai vu un conseil d’administration actif avec des membres qui s’impliquent ! Je l’ai constaté 
lors de la fête du 5ème anniversaire.  Ils ont été très présents !
J’ai vu une Jeanne toujours soucieuse de l’avenir professionnel des membres de son équipe, 
une Jeanne, pleine de projets, encore… Elle envisage de construire un local supplémentaire 
car le Centre commence à être trop petit !  Et en cela, notre aide d’aujourd’hui lui sera bien 
nécessaire !  Encore merci pour votre participation solidaire. »

aidés à soutenir Papa Deli, Tizé et 
M. Christophe pour résoudre les problèmes de 
maternité et de nutrition et l’achat d’un matériel pour les apprenants qui sont retournés à 
l’école

Burkina Faso – Centre scolaire du village de Bozo – Père Thomas d’Aquin

Cameroun – Centre pour jeunes filles vulnérables à Okola – Sœur Hélène

700 euros

Le poulailler expérimental tenu par Papa Deli 
Tizé, Christophe et Martine

Fèves de cacao Ecabossage des fèves
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fermentation pendant cinq jours et séchées au soleil pendant au moins une semaine : c’est la 
phase de ‘pré-factoration’.  Elle consiste à faire griller les fèves, enlever les peaux et griller de 
nouveau les fèves dénudées, les laisser refroidir puis les écraser afin d’obtenir une pâte 

huileuse ».   
On extrait ensuite de cette pâte une huile à laquelle de 
nombreuses vertus sont reconnues : elle soignerait les 
rhumatismes, les maux d’oreilles ou de rein, la sinusite, 
l’hypertension, l’hépatite, etc.  Quant à la pâte restante,  
on en fait de la poudre de cacao pour les boissons ou du 
chocolat.  On utilise aussi le beurre de cacao directement 
comme aliment ou comme produit de massage.  « Comme 
quoi – conclut-elle – avec la fève de cacao, rien ne se 
perd, tout se transforme, tout se consomme ». 

Malgré la crise économique et 
financière, les 15 communautés 
salésiennes de Don Bosco poursuivent 
leurs activités en Ethiopie et Erythrée 
auprès des personnes vulnérables. 38,7% 
de la population vivent sous le seuil de 
pauvreté et 34,6% des enfants de moins 
de 5 ans souffrent de malnutrition.
Le Père BULLO nous rappelle que 
l’éducation est son souci principal avec 
l’accès à l’eau, aux services sanitaires et 
la lutte contre le SIDA.
Merci, écrit-il, pour l’aide que vous 
apportez régulièrement et qui permet la 
scolarisation d’enfants nécessiteux et réfugiés qui auraient été envoyés par leurs parents
mendier dans les rues,… la dernière chance pour trouver à manger.

Voici déjà 29 ans qu’Emile BOUCQUEAU, établi en Inde où il fonda la « Pondicherry 
Higher Education Benefits Society » (PHEBS), aide
les orphelins, semi-orphelins et enfants de familles 
déchirées ou en grande précarité financière, 
aujourd’hui, vu son grand âge, avec l’aide croissante 
de Willy Lambert (qui le remplace à la présidence), 
de Maria et de Leema-Rose. Cette société contribue 
à la formation de ces enfants depuis l’enseignement 
fondamental jusqu’aux études universitaires 
(ingénieurs en nanotechnologies, ingénieurs textiles, 
infirmières, professeurs, etc.).

Willy LAMBERT succède à Emile Boucqueau à la 

Ethiopie – Aide aux réfugiés – éducation et accès à l’eau – Père Cesare Bullo

Inde – PHEBS (Aide à l’éducation à Pondicherry) – Emile Boucqueau et Willy Lambert

Les fèves sont grillées

Paysage éthiopien

Enfants aidés par la PHEBS
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présidence de PHEBS ; il constate les progrès réalisés, le bonheur des parents fiers des 
performances de leurs enfants.
L’aide financière est toujours nécessaire pour assurer le sponsoring aux familles pour une 
nouvelle année scolaire, les situations financières ne se résolvant pas si facilement. Il lance un 
pressant appel aux parrainages des élèves.
   

En septembre, nous 
avons rencontré le 
Docteur Agnès 
Versailles-Tondreau et 
le Professeur Régis 
Burnet, membres de 
l’association française 
« Revivre Madagascar », 
qui nous ont exposé 
leurs projets dans la 
Grande Île, 
particulièrement le 
développement des 
activités de la ferme 
pédagogique de John, si 
chère à feue Sœur Claire 
FRANCOIS. Ils nous 

demandent le 
financement d’une unité 
de production de yaourt 

répondant aux normes hygiéniques. Nous avons marqué notre accord de principe mais 
attendons l’estimation de l’intervention. Ce projet s’appuie sur les ressources locales et 
permettra la création d’emplois.

D’autres projets sont développés par « Revivre Madagascar » :
l’utilisation de main d’œuvre et de matériaux locaux, avec le concours du Centre de 

formation Don Bosco de Mahajunga, pour bâtir une salle polyvalente à l’école secondaire 
(réinsertion professionnelle) ;

le dépistage d’enfants dénutris dans les 
banlieues de Tananarive et leur alimentation.

des programmes de formation en santé 
publique, en ergonomie, nutrition, agriculture et 
menuiserie pour permettre à chacun de se prendre en 
charge, soit en envoyant directement des formateurs, 
soit par le financement de bâtiments, par l’octroi de 
bourses ou par une aide matérielle au démarrage 

professionnel (l’achat d’une vache par exemple). 

Madagascar – Fondation Revivre – Dr Marie Lagente

De g. à dr. : Dr Agnès Versailles-Tondreau; Prof.  Régis Burnet; Jean 
Chaussée, président d'Opération-Secours ; Joseph Cravatte, 

administrateur; Paul-Henri Simon, trésorier

John,  sa femme Nadia et deux de leurs 
quatre enfants
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Bien sûr, la ferme de John, l’assistant de Sœur Claire, reste au 
centre des réalisations de Revivre tant par l’investissement qu’elle a 
toujours représenté que par l’intérêt de ce projet-pilote et la fidélité 
des bénéficiaires.

Enfin, Revivre a participé également au financement d’une grande 

fromagerie destinée à transformer le lait récolté auprès de paysans 
bien formés à l’hygiène de la collecte.  Les bénéfices de la 
fromagerie sont réinvestis en formation. 

Nous avons relaté dans la lettre d’information n° 7 de septembre les événements dramatiques 
que les Sœurs DMA ont vécus en Centrafrique au début de cette année (pillage par les 
rebelles de la SELEKA, destructions, exactions diverses...)
Sœur M.-Cl. a eu le courage de retourner sur place début octobre malgré la précarité de la 
situation.   Aux premières nouvelles, si le dispensaire fonctionne à nouveau, « , 
écrit Sœur M.Ch. Berhin, 

».  Les craintes de Sœur M.Ch. Berhin 
sont loin d’être infondées lorsque l’on apprend par les médias que la France vient d’envoyer 
un contingent de 1.000 hommes pour venir en appui des troupes onusiennes et tenter de 
ramener un peu de sécurité dans ce pays en déliquescence. 

Le petit groupe formé par Edmée CAPRASSE soutient le projet de la Doctoresse Mamie 
Ilunga NGOIE, fondatrice de la Maison Salvatrice des Femmes en Action, à Likasi.
Comme partout en Afrique, la violence, notamment sexuelle, faite à la femme n’est pas 
seulement une réalité en zone de conflits armés comme à l’Est de la RDC, mais elle l’est aussi 
sous une autre forme avec, comme cibles, les veuves, les femmes isolées, les femmes au 
foyer, les filles-mères.
Médecin en Centre hospitalier, Mamie prend en charge médicale des femmes et leur assure un 
soutien socio-psychologique, voire une assistance judiciaire. L’association MSFA tente de 
réduire  les risques d’exposition de ces femmes aux violences, en leur assurant des formations 
pour subvenir aux besoins élémentaires de leurs enfants.

L’an dernier, grâce à votre appui financier, une ancienne ferme a été réaffectée et aménagée
dans le cadre de l’orphelinat de Kansi. 

République Centrafricaine – Bangui et Mbata – Sœurs Dominicaines Missionnaires 
Africaines

République démocratique du Congo – MSFA à Likasi

Rwanda  – Orphelinat de Kansi  - Luc Deswaef

la situation
est très tendue. On parle de situation pré-génocidaire !  Nos sœurs 

sont sur place… Mais la crainte est grande. Nous avons peu de possibilités de communiquer 
avec Sœur M.-Cl. Dès réception des nouvelles, je vous les transmets mais il faut compter 
avec les difficultés de communication aussi : pas de connexion, manque d’électricité, etc.   
Sœur Marie-Pascale ira au Rwanda en février 2014

Jacquot et sa femme ont 
reçu une vache pour la 

production de lait
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Cette année, d’autres réalisations ont été engagées : la réfection d’un silo à sorgho (gros mil), 
la réinstallation d’une douche avec carrelage aux murs et au sol au lieu d’un cimentage 
détérioré, l’aménagement d’une nouvelle cuisine et d’une salle polyvalente servant de 
réfectoire, de salle de réunion ou de formation.
Toutes ces améliorations permettent aux enfants d’être formés, éduqués, nourris et vêtus dans 
un cadre un peu plus correct.  
Actuellement, 99 enfants sont ainsi nourris, hébergés, instruits. Savez-vous que dans ce pays 
de la faim, 25 euros suffisent à leur formation scolaire (professeurs, matériel scolaire 
compris) ?
Ce coût par enfant n’est finalement pas grand chose quand on voit ce qu’on peut faire encore 
avec 25 euros en Belgique… mais pour ces enfants l’éducation, c’est capital !
Tous les soutiens financiers venant de l’extérieur du pays, tous les dons sont les bienvenus, 
aussi minimes soient-ils !  D’avance merci pour ces orphelins. 

Pour la dixième année consécutive, Mme Monique MINEUR, membre de notre Asbl, lance 
un appel de fonds pour soutenir les actions du Père Marius DION et de Sœur Agnès qui 
accueillent des enfants de la rue, à Kigali. Dans la foulée, Mmes Mineur et Stinglhamber 
organisent une nouvelle fois un tournoi de bridge et une tombola qui ont permis de transférer 
l’an dernier quelque 15.000 euros.
Cette année encore, les besoins financiers sont immenses pour mener à bien tous les projets. 
De plus en plus d’enfants sont accueillis, alphabétisés, éduqués, encadrés, socialisés et aimés 
dans les 3 centres.

Le Docteur François NGABONZIZA y poursuit ses activités auprès des malades diabétiques 
pauvres. Nous lui avons transféré 2 x 2.000 euros (en juin et en octobre).  Dans notre lettre 
d’information de septembre dernier, nous vous avions fait part du retard apporté au transfert 
bancaire d’un montant de 2.000 €. Après un retard de plus de trois mois, que la banque 
n’explique pas, cette somme est enfin parvenue au Dr Ngabonziza en octobre.  Le second 
montant lui est parvenu sans problème. Ce qui lui permet d’acheter les médicaments et le 
matériel nécessaires pour prodiguer les soins et aussi intervenir dans le coût de la mutuelle.

Dans « », vous pouvez prendre connaissance de nos interventions 
financières qui, grâce à vous donatrices et donateurs, ont soutenu d’autres projets : 
SAPANANI, Nicole KOCH, Dispensaire à Potosi, en Bolivie ; UJAMAA, orphelinat de 
Goma, au Kivu (RDC) ; Communauté du Mont Thabor, à Kindélé (RDC), etc.

par an

Coups de pouce

Rwanda – Kigali – Enfants de la rue – Père Marius Dion et Sœur Agnès

Rwanda – CHU de Butare – Dr Ngabonziza

Autres interventions
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Depuis notre dernier bulletin « papier » (mai 2013), les dons expédiés à nos correspondants 
jusqu’au 31 octobre s’élèvent à qui s’ajoutent aux 34.523,50 indiqués dans le 
bulletin de mai dernier. 
2.000 € : Association Revivre Madagascar (ferme pédagogique de John).
3.000 € : Cesare BULLO (Accueil de réfugiés et scolarité),  Addis-Abeba, Ethiopie
4.000 € : Docteur François NGABONZIZA (soins aux diabétiques  CHU Butare) Rwanda
   600 € : MSFA (Maison Salvatrice des Femmes en Action), à Likasi, Rwanda
2.000 € : DMA (Dominicaines missionnaires africaines) Rép. Centrafricaine et Rwanda
1.500 € : UJAMAA (Orphelinat de Goma, au Kivu), République Démocratique du Congo
4.000 € : Sœurs ICM, à Okola, au Cameroun :
                   a) achat et installation du pressoir à huile de palme (2.864 €)
                   b) solde : encadrement de jeunes filles démunies et vulnérables
2.500 € : Dispensaire de Potosi (Nicole KOCH), Bolivie
   300 € : Minerval d’étudiants rwandais soutenus par Monique Halleux
1.750 € : Minerval d’étudiantes rwandaises soutenues par Edmée Caprasse
2.000 € : Entraide Rwanda
2.000 € : Pierre et Thérèse LECOUTURIER : Communauté du Mont-Thabor, à Kindélé 
(RDC)
4.000 € : Pondicherry Higher Education Benefits Society (Emile BOUCQUEAU), Inde
   700 € : Cuisine scolaire du village de Bozo, au Burkina Faso
1.623,43 € : Remboursement prêt équipement du Centre de Santé, à Santa Lucia, ouvert par
                        Jeanne DELGLEIZE, Argentine.

Les attestations fiscales sont délivrées pour les dons atteignant au minimum 40 euros au cours de 
l’année civile.   Pour les personnes physiques, l’attestation doit être délivrée en mentionnant l’identité 
(nom de jeune fille et prénom si le don est effectué avec un compte au nom de l’époux défunt), et 
l’adresse complète du donateur.
En cas de succession sans héritiers en ligne directe, renseignez-vous auprès de votre notaire pour faire 
un « » avantageux tant pour les héritiers que pour l’association qui est bénéficiaire.
Pour les personnes morales et les sociétés, mentionner le numéro d’entreprise (B.C.E.)
A l’occasion d’un événement heureux (mariage, naissance, jubilé…), demandez à vos amis et 
connaissances de témoigner leur sympathie par un don au  compte d’Opération-Secours :

Attention : N’hésitez pas à inviter vos amis qui soutiennent Opération-Secours à envoyer leur adresse 
électronique à   emmanuel.caprasse@skynet.be .   Ils recevront nos newsletters.

COUPS DE POUCE

31.973,43 euros 

MERCI POUR VOTRE AIDE PRECIEUSE

Précisez le projet que vous destinez à votre don.
A défaut, nous choisirons le destinataire dont les besoins sont les plus urgents.

VISITEZ NOTRE SITE WEB www.operation-secours.be

RAPPEL

                           IBAN : BE33 0000 2913 3746 – BIC : BPOTBEB1

legs en duo
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